
 

 

 

 

 

CP Villefranche/Saône Le 28 mai 2025 

 

Le mardi 27 mai 2025, lors de la distribution du repas à midi, 1 agent a été violemment 
agressé par un détenu en confinement, armé d’un éclat de faïence aiguisé. Celui-ci était mécontent 
de l’annulation de son rendez-vous au parloir avocat. Fort heureusement, le collègue était muni de 
son gilet par lame. 

L’individu a ensuite opposé une forte résistance pendant sa fouille et a craché au visage du 
gradé PCI. Lors du contrôle de sa cellule, plusieurs objets dangereux ont été retrouvés, confirmant 
une dérive sécuritaire préoccupante. Le détenu sera réintégré dans sa cellule faute de quartier dis-
ciplinaire, toujours en travaux. 

Mais ce n’est pas un cas isolé. Depuis plusieurs semaines, en particulier au bâtiment B, cir-
culent des armes blanches improvisées : lames de rasoir, céramique, métal. Ces objets deviennent 
des armes dans l’indifférence quasi totale. 

 L’établissement glisse dangereusement vers une normalisation de la violence. 

 L’UFAP Unsa justice exige des mesures immédiates : 

• Fouilles ciblées hebdomadaires dans les bâtiments sensibles. 

• Isolement et transfert rapide des profils violents. 

• Réparation urgente des cellules dégradées (source de matériaux dangereux). Prise 
en charge psychologique, automatique et confidentielle pour les agents agressés. 

            L’UFAP Unsa Justice félicite les agents qui sont intervenus lors de cette agression et qui ont 
fait preuve de professionnalisme malgré la situation tendue. 

            L’UFAP Unsa justice continuera de soutenir moralement tous les agents et continuera de les 

accompagner dans leurs démarches administratives. 

L’UFAP Unsa justice refuse que la violence devienne un quotidien accepté. 
Nous serons toujours là pour défendre nos collègues agressés, dénoncer les failles, exiger des 
actes. Parce qu’un agent pénitentiaire n’est pas un bouclier humain. 
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Quand la violence devient 

quotidienne… 


